
	
	
Voici	que	la	saison	décline	
Victor	Hugo	
	
Voici	que	la	saison	décline,	
L’ombre	grandit,	l’azur	décroît,	
Le	vent	fraîchit	sur	la	colline,	
L’oiseau	frissonne,	l’herbe	a	froid.	
Août	contre	septembre	lutte	;	
L’océan	n’a	plus	d’alcyon	;	
Chaque	jour	perd	une	minute,	
Chaque	aurore	pleure	un	rayon.	
La	mouche,	comme	prise	au	piège,	
Est	immobile	à	mon	plafond	;	
Et	comme	un	blanc	flocon	de	neige,	
Petit	à	petit,	l’été	fond.	
	
Victor	Hugo,	Dernière	gerbe	
	

	 L’Été	
Théodore	de	Banville	
	
Il	brille,	le	sauvage	Été,	
La	poitrine	pleine	de	roses.	
Il	brûle	tout,	hommes	et	choses,	
Dans	sa	placide	cruauté.	
Il	met	le	désir	effronté	
Sur	les	jeunes	lèvres	décloses	;	
Il	brille,	le	sauvage	Été,	
La	poitrine	pleine	de	roses.	
Roi	superbe,	il	plane	irrité	
Dans	des	splendeurs	d’apothéoses	
Sur	les	horizons	grandioses	;	
Fauve	dans	la	blanche	clarté,	
Il	brille,	le	sauvage	Été.	
	
Théodore	de	Banville	(1823-1891)	
	

	


